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anv lor 1975 - Bullotin Technique ?.S 

UîT PARA3ITE PARFOIS REPCUTA3LE : LE HTYLLO^CERA .DU POIRIER 


L o •ph ylloyora du •poirier (i.'.^hanoatiCT ia pi.y i) ost un pucoren , identif j.é il y 
a 1 0 ans sur quolquos arbres dans la région de fjan^roiran C35T* Ü cause depuis 4 ans 
dos dégâts importants dans un certain nombre de vergers, pouvant aller Jusqu’à la ï>erte 
totale de récolte de parcelles er.tiùrcs, Los obscr\'-ations faites depuis 2 ans dans 
différents vergers d’Aqi-âtaine ont permis do mieux connaître ce parasite et de mesurer 
l’effort qu®ll reste à f:.J.rs pour la m?se au point d’une méthode de lutte. 

Loca lisation 

En Aquitaine, deurc cc-cteui's sont aotuellomont touchés, autour de BORDEAUX 
(d’Ambès à Langoiran) et au Sud de Dre: (de Labatut à Euf^énie les Bains). D'après notre 
enquête, 20 vergers environ sont atteints à différor.bo degrés* 

Dans les autres régions, 3.e peurasite sévit Icoaleraent dans le Sud-Est 
(Hautes- Alpes, Basse T’allée du Rhêne), en Bourgogne et dans la vallée de la Loirs. 

Cycle biolo rique 

L'insecte passe la mauvaise saison sov.s forme d'oeufs d’hiver isolés, 
subcylindriques, brun orangé, de 0,3 nm de long. On trouve ces oeufs sous les vestiges 
liégeux des pédoncules de fruits situes au sonmet des bourses (capuchons de bourses), 
d^ns les anfractuosités d’écorces ou dans les mousses des troncs et des rameaux de 
2 à ? ans. Il éclot en mai et donne naissance uniquement à des lai^^es femelles. 

l-'U-ve : Eoomte, de m5me taille que l'oeuf. Jaune vert, so déplace acti- 
vement. Le rostre très long, qui lui pernet de pirLser la noia-riture dans les tissus 
végétaux, dépasse la pafrtie terminale du corps ; cette larve subit ensuite 4 mues et se 
transforme en adulte èn 1 mois. Ifcis les pattes ne grandiss.ant pas pendant les mues, la 
fenello est incapable do marcher et se fi::e dans un Ij.eu abrité de la luiaière, généra- 
lement sous los capuchons do bo’nrses, ou dans le calice des fruits, dès que ceux**ai 
ont une taille suffisrjito (fin Juillet). Elle a un rostre court et mesure 1 mm environ^ 
Elle pond pendant quelques seriaincs, jO à 50 oeufs et, très rapidement, los générations 
so chovauclient. 

Los oeufs d'été sont plus gros (l/2 mm) et plus colorés (jaune vert) que les 
oeufs d’hivor. En outre, ils sont pondues on paquets puisque 3a femelle no peut plus se 
déplacer . 

La fomollo issue de l'oouf d'hiver est appelée f ondatrice, los fe.mollos des 
générations suivantes virgini parcs. 

\^Grs la fin août, cortainos femelles appelées sexunares que rien ne distingnie 
dos v irgini 'pa re s . pondent -des oeufs sexués, los uns donnant naissance à des femelles, 
les autres à des mâles. 
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A partir de cotte époque, en trouve donc en ni5ine temps, et souvent dans 
nid,q. t??oi3 types d'oeufs . 

- les oeufs d’été, pendus par les -^/iiginipares, 

- les oeufs plus gros pondus po.r les sezupr.ros et donnant des femelles, 

- des oeufs plus petits (0,3 m) pondus éga].enient par }.es seiKupares et donnant 
des mâj.er.. 

Les oeufs soTués éclosent en donnant directement dos adultes iT‘?11bs eu 
femelles, l'évolution larvaire s'étant déroolée à l'intL'rieur des oeufs. Ceo adultes 
n^ent pas de rostre et sont de forme et de taille différentes de celles des autres 
générations (0,5 mm pour les mâli^s, 0,5 mm pour les femelles). Ils restent muUiles 
pendant toute leur vio. 

La femelle, après fécondation, pend un oeuf d'h iv er unique dans un endroit 
bien protégé* La ponte débute vraisomolablejiont des le mois de septembre. 

En conclusion, le pbylloxei*a n'a pas de phase ailée et forme des colonies 
importantes d' oîi migrent continuolleniexit de je\.mes larves qui vont elles— lafmos former 
d'autres foyers, soit sur l'arbre, soit dans un endroit abrité du fruit tel que l'ceil. 

I> i s sé ml .nation d u par asite 

Dans un verger, la disséminaticn s'étend de proche en proche à partir 
des fû 3 ''ers existants grS.ee aux jeunes larves migrantes. 

On ne corinoLÎt pas les moches de disse'mLnation d'un verger à l'aui/rc.Il^ 
semble q.ue les moytais de transport liabituels (oiseaux, gros insectes^...) no suffi- 
sent pa.s. Il arrive très souvent de voir, près d'une parcelle infestée dépits des 
années, une parcelle de m^me vaidéte ind^aroie de pî^rlloxera parce que séparée p^^r uii 
champ. On connaît également quelques cas où les vergers d'xm m^me arboriculteur sont 
tous atteints alors que les vei'gers v<;isins sont indomnes. Cepenuant d'une maniéré 
très générale c'est le cas inverse qui se produit, c' est-à-dire qu’on constate (pour 
un mime proprié baire) la préser^co du phylloxéra dans un groupe de parcelles et pas 
dans un groupe plus lointain. 

Eu outre, tous les essais d'infestations artificielles d'arbres sains^ont 
échoué jusqu'à ce jour, sans qu'iJ. soit possible d'en expliquer la cause (conditions 
do milieu, époque ...). 

iit dégâts 

Le dégdt caractéristique o-st la nécrose de- I'ocil_._du X^dt qui apparaît 
début septembre. Les piqûres nutritionnslles de l'insecte pirvoquent près du calice 
dos taches irrégulières bruxi clair* qui so nécrosent et brunissent. Los fruits 
atteints mûrissent plus vite., et sur ces nicrcses,se développent des char.xpigicns 
secondaires. La pourriture qai s'oiis'.u:-t trompe souvent^les arbericnl-ceurs qua pensent 
sauver le reste do la récolte par dc.s traiterionts fongicides. 

Les symptômes sait «l'autcnt plus graves que les variétés sont plus tar- 
dives 5 la passe crassane est la plus touchée. 

Cependant, les fruts pj-ovanant do vergers i’-iiostés ne présentent pas tous dos 
scs à la récolte, bien que la pl.ipo.rb héborg.nt des colonies de phylloxéra. ^ La rarsen 
de cotte absence do symptôiae a'ost pas encore connue. Mais des essais effeebut-s cGv/ 
année montrent qiV' 20 à ?Ü do ces frtùls se nécresent pendant leur séjour en con^e- 
vation aussi bien on fnxitier (à qu'en clieuabro froide (à 1°)- 

Dans certains vergers, 'les pourraient être 

également imputes au phylloxéra. Celi dou-uide néanmoins confirmaticn. 







Importa n ce économique 

Iæ!S pertes de récolte dépendent du nombre d'arbres infestés et de la 
durée de conccrvation et sont donc très variables d'un verger a l'autre, (quelques 
fruits a 80 . 

En outre un verger a;t,’-ant subi pondant plusieurs années d'importantes 
portes peut fort bien ne présenter subitement que peu ou pas de dégâts. Bin fait, 
pour des raisons encore inconnues, les populations peuvent revenir à des niveaux très 
bas et en tout cas insuffisants pour provoquer des dégâts. Puis sous l'influence de 
facteurs indéterminés, on peut de nouveau retrouver do nombreuses nécroses. 


Néthode d e lutte 

Le phylloxéra est sensible à la plupart des matières actives cour&iument 
employées en verger. Cependant, aussi bien l’adulte d'été que l'oeui d'hiver se trou- 
vent dans dos endroits bien cacihés, rarement atteints par les pi-od\iits ; si bien que 
les traitements liabituols n'atteignent que les formes mobiles, c'est-à-dire les larves, 
mais ô^ais les foyers d'éiiiissions opai continuent do produire ces larves dont une 
partie finit toujours par atteindre un abri ,car il est impossible de faire une couver- 
ture insecticide peTm’.anente et complète. Les traitements d'hiver aux huiles jaimes ne 
font dispa.raitre que les oeufs mal cachés et se révèlent inefficaces. 


manières 


Pendant la période de •'Tfjgétr.tion, 
(par contact, i’igostion et inha.lation 


des insecticides agissent de différentes 
) ont été essayés ; acéphate, dichlorvos 


mé tamidophos , vaœidothion. 


En Aquitaine, des piégca.g^s ont pemis de sx^ivre l'évolution des popula- 
tions et ont montré que, dans les conditions de l'expérience, les traitements ne tou- 
chaient pas les foyers, d'énissionsde larves. Ils permettent de rédud.re le nombre des 
cantures dans la semaine qui suit l'application. Pens d'autres régions, avec^les rA.es 
produits, il n'a pas été observé de diminution notable du nombre de fruits nécrosés. 


Ces résultats experimentaux corfinnent l'inefficacité des traitements 
insecticides répétés, qui sont exécutés dans certains vergers par les propriétaires, 
à des intervalles do 10 à 15 jours. 

En conclusion les méthodes pratiques de lutte contre le phylloxéra ne 
sont pas encore au point et de nombreux problèmes restent en aispens. Les plus urgents 
à résoudre sont : 


- du point de vue biologique, la connaissance du mode de dissémination du rava- 
geur et les conditions xjfécisos de forxicition des nécroses, 

— du point ciü '/ue mé'thode de lutte, la recUerc.ie dos moyens d'atteincre la fon- 
datrice ou les foyers (choix des produits, modes de pulvérisations). 


Enfin, dans le but de rassembler le maximum de données concernant 
ravageur, il serait bon que les arboriculteurs qui ont observé des nécroses de 
c>ir leurs poires nous le sign.alcnt. 
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